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pour des raisons que je devine 
s ms les préciser... .Qnant à moi, 
mademoiselle, je demande à 
Dieu une seule grâce, celle de 
me fournir le moyen de vous 
prouver à quel point j’étais at­
tachée à la noble femme à qui je 
dois tout, et qui vient de me 
maudire....Adieu, mademoiselle, 
lu comtesse renaît lentement à 
la vie, elle ne doit point me 
revoir....

Suivez mes conseils, si vous 
tenez à votre salut et au sien.

Jeanne porta à ses lèvres le 
bas de la robe de Mme de Ci- 
vray.

—Jeanne, dit Cécile, je de­
manderai tous les jours au ciel 
qu’il vous fournisse la preuve 
que vous n’avez pas vendu le 
sang de mon fiancé !

Les paupières de la comtesse 
battirent, elle agita faihlement 
les mains.

Quand elle ouvrit les yeux, 
Jeanne avait disparu.

Cécile n’était peut-être pas 
convaincue d’une façon absolue 
des paroles que Jeanne venait 
de prononcer. Cependant le 
ton de la jeune fille, le son de 
sa voir, la droiture de son re­
gard, laissaient dans l’esprit de 
la nièce de Mme de Ci vray un 
doute inquiétant. .......... ...... ..........

Si Jeanne était innocente, qui 
donc était coupable ?

Cécile prit vite une résolution. 
Sans faire part à Mme de Ci- 
vray des nouveaux soupçons qui 
venaient de naître dans son es­
prit, elle résolut de suivre le 
conseil de Jeanne. Ni la com­
tesse, ni Cécile ne songeraient 
désormais au départ, les passe­
ports que Robert était allé cher­
cher demeureraient donc inuti­
les. Les deux femmes avaient 
sur elles une fortune dont Ro­
bert connaissait le chiffre. Ne 
valait-il pas mieux lui épargner 
jusqu’à la tentation de devenir 
riche d’un seul coup 1

—Ma fille.... dit Mme de Ci- 
vray en passant sa main sur la 
tête de Cécile, j’ai fait un rêve 
horrible, nest-ce pas... Il me sem­
ble que je reviens d'un sommeil 
écrasant....Henri ! parle donc, 
Henri....

—Chère tante....ma mère....dit 
Cécile en entourant' la comtes­
se de ses bras.

—Ainsi, tout est vrai ?
—Tort.
—Henri est prisonnier.
—A Saint-Lazare.
—Et cette misérable Jeanne...
—Dieu seul sait la vérité, 

murmura Cécile.
—Ma fille, reprit la comtesse 

en se redressant et en rappelant 
à elle toute son énergie, tu ne 
songes plus au départ, n’est-ce 
pas? Ne nous devons-nous pas 
à Henri ?

—Jusqu’à la mort, ma tante.
—Alors, nous restons ?
—A Paris, oui, mais non pas 

dans cette maison, si vous m’en

“ J’ai souffert”
De toutes les mal imes imaginables 

[tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom­

mandé les " Amers de Doublon,”
J’en ai consommé deux brutetlles 
Je ms comolètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtoul le made ,i. D. Walker, Buckner,
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Le Mondé Poétique doit ton grand et rapide suocès à l'excellence de sa 
rédaction, au choix judicieux dee Études accompagnées de texte* en toutes les 
langues, cm hui élevé gu’4 sepropose,permettant oux jeunes d'avenir de débuter 
à côté dee écrivains les plus illustres d'aujourd’hui. Chaque mois, cette magni­
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XI. Je vous adresse ces quelques lignes
6R0SSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
comme

Gage de rec un tissa nce pour vos 
Amers «le

LE CITOYEN COCLÈS
* * * Houblon, -l’ai soulfert 
i)e rhum itism enilammatoire 
Pendant près de
Sept années »'t aucune méd cine n’a 

semble me fair • du

Cécile désespérée, s’empres­
sait auprès de Mme de Civray, 
multipliant les plus tendres 
efforts afin de la ramener à la 
vie. L’officieuse, accourue au 
bruit, avait été renvoyée. La 
jeune fille redoutait que le pre­
mier mot prononcé par sa tante 
ne fût com promettant,et révélât 
quelques-uns de ses secrets.

Jeanne, prosternée, sanglo­
tant, n’osait offrir son concours.

Elle épiait le retour à la vie 
de la comtesse, afin de s’éloigner 
de cette demeure, d’où elle allait 
s’enfuir, chassée par une malé­
diction.

Vingt fois elle fut sur le point 
de parler à Cécile, non pas au­
tant pour essayer de se justifier, 
que pour mettre la jeune fille en 
garde contre un danger qu'elle 
jiressentait sans le pouvoir défi­
nir. Cependant à l'instant où 
il lui sembla que la comt esse 
allait retrouver avec le senti­
ment de la vie celui d’une hor­
rible douleur, Jeanne se redres­
sa, et. levant vers Cécile des 
mains suppliantes-:

—Mademoiselle, lui dit-elle, 
au nom du Sauveur injustement 
accusé, écoutez-moi....Je ne me 
défends pas, car il me serait im- 
jjossible de prouver que 
sui» pas la délatrice de 1 
ri....Mais un temps viendra où 
la vérité sera découverte, alors, 
oui alors, mademoiselle, vous 
regretterez amèrement ce qui se 
passe aujourd’hui.... Vous avez 
été trahie.... Par qui, Dieu le 
sait, et sous le coup de l’horrible 
accusation qui pèse sur moi, je 
ne me sens le courage de dénon­
cer personne. ...que prouverais-je, 
d’aiilev-s ? l ien. Je déplore 
mon impuissance, elle m’écrase, 
et près de veuc comme près de 
la comtesse, j’en sr:« réduite à 
la p ot” .tatiou ne p é.ente 
toute ma vie, et l’eloqnence de 

Mademoiselle, 
l’amour d’une mère garde les 
emportements de la passion... 
Madame de Civray n’entendra, 
n’écoutera, ne comprendra rien.. 
Mais vous, faites un effort géné­
reux. Essayez d’oublier que M. 
Henri est le fiancé que vous ré­
serve votre mère, afin de me 
croire à cette heure suprême.... 
Il vous faut du sang-froid, de la 
résolution, du courage pour 
quitter cette maison sans regar­
der derrière vous, sans person-

C HAVDIKRE*. OTTAWA,
St à NATTA WA, P.Q.

MCDOUGALL 1 CUZNER
31 Octobre 1883. leBien ! ! !

Jusqu’au moment où je pris deux bou­
teilles de v->s Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris-* je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be mcoup de «-nccès, 
Avec ce puissant et 
Eilicace remède :
Quiconque 1 * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Si reel, Washington, 
D. C

ViHotel du Canada
*

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui d s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murrav

16 déc
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reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
jÉgrLes bouteilles qui ne portent pas 
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touffe verte de Houblon sent de la contre­
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Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SUT ARGENT APRETER^m
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TAI'IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS 0
EXPOSITION da PiRB

noua cowcouss
1871Médaille d’OR, Paris

“^ASTHME
Par la FOVDRl du •D’OTTAWA.

Tjlnq grand assortiment, les 
letue Ta’vurs, et las plus bas prix

D'GléryQUINA LAROCHE17 DépoùUirei à Québec ; D’ Ed. M0RJJU CVfait

ïa/îj, frelarte, Rideaux, l/OKOANlStlü de L’HOHttEFerrugineuxje ne 
M Hen- IKIDNEY-WORT Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mecauhme si compliaué, et al 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plua 
eilicace, et ce secours doit être demandé 
t ux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannessen, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gonileurinaîre.

8E8 REMEDES GUERISSANT

domiciles. Pôles, Garniture, 
et Meubles île tonie Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
p résente quelques difficultés, soit i 
muse do jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation de malade.

sorte.
Opère des Cures ■ 

MERVEILLEUSES 
Maladies des Rognons 0

ET !
Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent îles maladies dos 
des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPARKS. humain

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1863. : AMÉKIB, le CBLOROSB, 

PAUVRETÉ dm MASO, 
SUITES de COUCHEE, 

HAUT AISEE DI0B8T10ME.
"!l»»lteliOieritw .- O» Bd. mobi* A a». 

fbareuteoCkteblii. Ut, niUHWiti

nons et
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

■

jlareEC/ EST ItŒN DÉM0NTR6-m,

IL GUÉRIT IN FAILLI BLHIIKNT
tence, etc., etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I8L GRATIS***
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjiéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

v
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

dre par la malle, 
rdson A Cle., Burlington, Vt. 
n timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

LA CO fitji
Ëjwsfcsd

mes larme- et donnant" au : Poudres de Condition d'Alexander
BOULE# POUR les ROGNON,

BT AUTRES
MEDECINES CELEBRES

CHEMIN DE FER
DES ((mm iiir

LAPOUR LESOn envoi le remède en
Veils, Riche 

Envoyez u
Cle. dieNT’ÔBB.'WI -SK VOIE LA plus COURTE

BNTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

AtiKKT A Ottawa C. 8TKATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
-A. bres dans tout le Canada pourl eui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

KIDNEY-WORT

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le* trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. *'b*ny et New*

o84- 1 an
T. ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, rue Queen, ouest

KIDNEY-WORT N. B.—On 
niable chez 
GOODALL à FILS, 
et DAGLISH b FRERE

J. B. AHIAL
Peintre Décorateur et Taplmt i

ne...
Cécile fit un mouvement com­

me si elle voulait répondre.
—Vous pensez à Robert....A 

Robert sorti pour chercher des 
passeports. Eh bien ! n’atten­
dez pas qu’il revienne....Le com­
te est prisonnier, vous ne parti­
rez pas...Je vous connais trop 
pour ne pas savoir que vous res­
terez à Paris, surveillant les 
abords de la prison, lui faisant 
tenir vos lettres, l’entourant de 
cette tendresse adroite, qui lui 
fera oublier sa captivité et tes 
dangers ...Je ne sais pas, made­
moiselle, je n’accnse pas.... Mais 
enfin Robert, «emprisonné en 
même temps que monsieur le 
comte, est libre à cette heure.... 
Peut-être serait-il bien embar­
rassé de raconter à quelle pro­
tection ou à quelle garantie de 
son civisme il doit la faculté de 
circuler librement dans Paris, 
tandis que M. de Civray reste 
sous les verrous.... Vous portez 
avec vous une fortune.... Songez 
donc ! j’ai été accusée de trahi­
son pour cinq cents livres ! Qui 
vous affirme qne vous ne serez 
pas trahie pour un million....Ro­
bert ne reviendra pas avant 
deux heures....quand il rentrera 
ici, il doit trouver la maison 
vide....Allez où vont voudrez, 
cachez-vous où vous jx>urrez, 
tout asile me semblera sûr, hors 
celui où il lui serait possible de 
vous retrouver....Vous ne crai­
gnez point de le laissez dans 
rembarras, il a cent louis sur 
lui, et peut, grâce à cette som­
me, passer la frontière, à moins 
qu’il tienne à demeurer à Paris

REMEDE INFAILLIBLE
LE8*MALADIE8ÜUE8 ROGNONS 

LE8 "AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEM0R- 
S RU0IDE8 et les MALADIES 

DU SANG

LA PROTECTION SANS LOA U»croyez.
—Tu as raison, notre retraite 

est connue.
—Dès que vous vous sentirez 

des forces suffisantes, nous quit­
terons cette demeure, que la po­
lice envahirait, peut-être, cette 
nuit. Le loyer est payé d'avan­
ce, j’ai remis ce matin à la vieil­
le femme qui nous sert une 
somme supérieure à celle que 
nous lui devons, rien ne nons 
retient donc....

—Rien, et aussitôt le retour 
Robert....

—Ne l’attendons pas, dit Cé­
cile. La démarche qu’il tente à 
cette heure peut attirer sur lui 
l’attention. On peut le suivre ; 
si on nous trouve, nous sommes 
perdues, et alors qui conseillera 
Henri, qui s’efforcera de le sau­
ver....

—Tu as raison, dit la comtes­
se. ...Ecris seulement à Robert 
pour lui indiquer dans quel en­
droit il lui sera possible de nous 
rencontrer demain.

—Eh bien non ! dit Cécile, je 
ne ferai pas cela. Défions-nous 
de tous, à cette heure,et ne nous 
en remettons qu’à nous-mêmes 
de nous défendre et de protéger 
cenx qui nous sont chers. Fuy­
ons sans regarder derrière nons 
....sans même prononcer dans 
cette maison le nom de cenx à 
qui nous demanderons asile. 
Dieu nons enverra une inspira­
tion du salut.

VIENT DE Rf.OEVOIR

1SAIE DAZE
Manufacturier

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 16 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

A partir du 29 
culeront comme su
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Juin 188», les trains oir
it-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.30 p.m.

Arr. à Ottawa. 
13.30 p.m. 
8.00 p.m.

eur marmeillLes Medeein* reconnaissent son 
efficacité.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes tes machines 
établissement autrefois en opérati 
rue Sussex par M, Selby Lee pour :

FABRICATION DES CHAUSSURES

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt.
ter sur l’efficacité

Pr’l 8*4 Montréal.
8.45
4.80“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero.Vt.

"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 
ri était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
■’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

TtM- Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, RnrlUigloB, VI

DRurs eomp
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

tt »
Désire faire

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

SPRUCINEdu vaste

üne des meilleures prepa* 
rations offertes jusqirici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la <nU» 
rison de la To

4.30 p.
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de n 
mière classe.

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Br* 
rouement, de la Groupe et 
de tontes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, C himistie 

Montréal.

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

târsss ssâK üs&rstï
est transféré sans frais extra et sans qne

'umoc 
. ut à 26 etTOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
nUdtactiva garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
iSTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAO 
TU RE avant d’acheter ailleurs

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

tra
aitKIDNEY-WORT

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

CLUB HOUSE
Ancien Ponte de P. O’MEARA

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.20 22 ET 24, RUE GEORGE
Solliciteurs de Brevets (Tlnveutum, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Biais» 
Uni», en Angleterre et en France.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.Cet e maison a été reparée, 

meublée k neuf, avec toutes les
décorée et VALIN & ADAM,

Avocate et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

16 mai 84Ameliorations Modernes
L. L. B.J. L. 1avantages spéciaux sont offerts aoi 

i de théâtre.
Des

-à-visartistes
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vls-à-vt e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

AVOCAT
124 Bue PBINCIPALE, HuH

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 t

A: A. ADAM.
Tint*, Liqueur, et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

B P.—Bolts 68. 
24 Pév 1885A suivre).

lan

LIS O AN AD 5 16 Septembre 1886
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